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Un regard sur AFS Suisse à l’attention des donateurs · novembre 2017

Chaque année, plusieurs jeunes issus de familles aux revenus modestes 
peuvent concrétiser leur rêve grâce à des contributions publiques ou 
privées. Dans la précédente édition du Spotlight, nous avions remonté le 
temps en s’intéressant à quatre anciennes boursières parties en programme 
d’échange il y a plus de dix ans. Cette fois, nous aimerions vous donner un 
aperçu de l’expérience de nos boursiers actuellement en séjour. Cinq d’entre 
eux sont à l’étrangerdepuis environ trois mois et ont déjà vécu de nombreu-
ses aventures. Grâce à vos dons, nous espérons pouvoir continuer à nous 
engager pour l’égalité des chances en rendant nos programmes accessibles 
au plus grand nombre.



Fanny à son premier match de football

Fanny et sa soeur d’accueil

Tous les élèves portent ces pantoufles
 à l’école Mount LebanonPittsburgh, Pennsylvanie

1.	 Qu’est-ce qui t’a motivée à faire une année à l’étranger? 
Et comment ta famille a-t-elle réagi à ton envie de séjour 
en immersion?
Depuis toute petite, je rêvais de vivre une telle expérience: 
beaucoup de mes connaissances sont parties en programme 
d’échange et j’ai toujours admiré qu’elles aient fait ça. Cétait 
écrit que je ferai la même chose un jour. Lorsque j’en ai eu 
l’âge, j’ai parlé à mes parents; ils ont d‘emblée trouvé que 
c’était une chouette idée et m’ont aidé à préparer mon séjour 
à l’étranger.

2.	 Pourquoi avoir choisi les États-Unis comme pays 
d’accueil? T’étais-tu intéressée à d’autres pays avant de 
faire ton choix?
Je voulais absolument aller dans un pays anglophone. Je 
trouvais l’Angleterre trop près de chez nous et le Canada 
trop cher, même si c’était la destination qui avait retenu mon 
attention. Comme je m’intéresse depuis toute petite à la 
culture américaine, et que je rêvais de vivre le rêve américain, 
je me suis finalement décidée pour les États-Unis. 

3.	 Comment t’es-tu préparée au départ? As-tu pris des 
cours de langue, t’es-tu informée sur la culture de ton pays 
d’accueil ou es-tu partie sans te préparer?
Lorsque la décision de partir a été prise, j’avais déjà quel-
ques connaissances de base de d’anglais: en plus des cours 
à l’école, j’ai toujours essayé de regarder mes films et séries 
préférés en anglais ou lire des livres dans cette langue. Je me 
suis aussi beaucoup documentée sur la culture américaine 
et en ai parlé avec des personnes qui étaient parties en pro-
gramme d’échange là-bas. Dans un certain sens, je me suis 
donc préparée et connaissais déjà un peu la culture de mon 
futur pays d’accueil avant mon départ.

4.	 Comment as-tu vécu ton départ de Suisse et ton arrivée 
aux États-Unis? Comment s’est passé ton premier jour? 
Comment s’est passé le premier contact avec ta famille 
d’accueil? A-t-il été difficile de vous comprendre au début?
Le départ s’est mieux déroulé que ce que j’avais imaginé: 
lorsque j’ai embrassé mes proches, bien que ça m’ait rendue 
triste, j’étais tellement excitée par ce qui m’attendait que je 
n’ai pas vraiment réalisé que je leur disais au revoir pour une 
année. Les premiers jours, une fois sur place, ont été palpi-
tants: il y avait tellement de nouvelles choses à découvrir et 
à apprendre! Dès le début, je me suis bien entendue avec ma 
famille d’accueil, et comme mon anglais était déjà relati-
vement bon, nous avons pu facilement communiquer. 

5.	 Comment s’est passé ton premier jour à l’école? Les 
autres élèves se sont-ils intéressés à toi? T’ont-ils posé des 
questions?
Mes premiers jours à l’école se sont très bien déroulés, 
même s’il y a eu des moments plus compliqués. Comme il y 
a toujours beaucoup d’étudiants en programme d’échange 
dans mon école, la plupart des autres étudiants ne se sont 
pas spécialement intéressés à moi. Aussi a-t-il été un petit 
peu difficile de me faire des amis au début. Heureusement, 
il y avait d’autres étudiants en programme d’échange avec 
lesquels j’ai passé beaucoup de mon temps libre. Puis, petit à 
petit, j’ai rencontré de plus en plus de jeunes américains qui 
avaient plein de question à me poser après avoir appris que 
je venais de Suisse.

6.	 Quelles sont les différences entre ton école d’accueil 
et ton école en Suisse? Les horaires, la relation avec les 
professeurs, les cours, les activités proposées sont-ils 
différents?
Mon école est très différente de celle que je fréquentais en 
Suisse. Ici, j’ai chaque jour exactement les mêmes matières 
et je change de classe pour chaque branche. De plus, on ne 
rentre pas à la maison pour la pause de midi, mais on apporte 
son repas ou on mange à la cafétéria. C’était un grand chan-
gement pour moi.

7.	 Jusqu’à présent, qu’aimes-tu le plus dans ton pays 
d’accueil (modes de vie, nourriture, paysages, ...)? Qu’est-ce 
qu’il te manque le plus?
Ce que j’apprécie beaucoup ici, c’est que les gens sont 
sympathiques et ouverts: par exemple, ils se font souvent des 
compliments même sans se connaître. Ce qui me manque 
cependant, c’est évidemment ma famille, mais aussi la cuisine 
suisse, le pain suisse et les repas fraîchement cuisinés de 
ma maman surtout. Je trouve dommage aussi l’absence de 
transports publics; ici, il faut toujours avoir quelqu’un pour te 
conduire et ça devient vite agaçant.

8.	 Que retiens-tu, pour le moment, de ton programme 
d’échange? Quels ont été jusqu’à présent les moments les 
plus marquants?
Jusqu’à maintenant, le moment le plus impressionnant a été 
lorsque je suis montée avec mon frère et ma sœur d’accueil 
sur un point de vue d’où l’on voit toute la ville et d’où l’on 
peut contempler la skyline de Pittsburgh. 

9.	 Vois-tu déjà certains changements au niveau de ta per-
sonnalité, de ton comportement, etc? Es-tu plus curieuse, 
spontanée, extravertie, sûre de toi ou le contraire? Quelles 
situations auraient pu provoquer ces changements? Y a-t-il 
certaines choses que tu penses déjà faire différemment à 
ton retour? 
Oui, j’ai remarqué très clairement un changement et j’ai 
beaucoup appris sur moi-même ces dernières semaines. Je 
pense que je suis déjà beaucoup plus sûre de moi et je sais 
mieux gérer des situations difficiles. Cela tient au fait qu’ici 
on est toujours livré à soi-même, que l’on apprend, en cas 
de problèmes, à faire les choses et à se tirer d’affaires toute 
seule. Je pense, en tout cas, qu’il me sera plus facile, après 
mon programme échange, d’aborder de nouvelles personnes 
ou de faire un exposé à l’école.

Fanny Riegger - États-Unis

Quel message souhaites-tu faire parvenir à tous 
les donateurs AFS t’ayant permis d’obtenir une 
bourse pour ton année en programme d’échange? 
Je suis très heureuse et reconnaissante qu’il y ait des 
gens comme vous. Vous permettez à tant de jeunes 
gens de vivre une magnifique expérience! Grâce à 
vous, j’ai pu réaliser mon rêve de toujours: vivre une 
année à l’étranger, et pour cela, merci!!
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Jamie et deux de ses amis à l’école

Jamie et sa famille d’accueil

1. Qu’est-ce qui t’a motivé à faire une année à l’étranger? 
Et comment ta famille a-t-elle réagi à ton envie de séjour 
en immersion?
Je ne savais pas exactement ce que je ferais après ma 3ème 
année de secondaire, c’est pourquoi je me suis décidé à 
partir. Cela me laissait un peu plus de temps pour réfléchir 
à la suite. Quand j’ai dit à mes parents que je voulais partir 
en programme d’échange, ils ont été très enthousiastes: ma 
mère a suivi le même type de programme en Finlande, elle 
savait donc que ce serait une magnifique expérience, et mon 
père était aussi d’avis que ce serait une bonne chose pour 
moi de vivre cette aventure.

2. Pourquoi avoir choisi l’Islande comme pays d’accueil? 
T’étais-tu intéressé à d’autres pays avant de faire ton 
choix? 
C’est un pays intéressant dont on n’entend pas beaucoup 
parler et qui m‘attirait pour cette raison. J’avais également 
envisagé l’Australie et la Nouvelle-Zélande mais ces deux 
pays étaient un peu trop coûteux. 

3. Comment t’es-tu préparé au départ? As-tu pris des cours 
de langue, t’es-tu informé sur la culture de ton pays 
d’accueil ou es-tu parti sans te préparer?
Je suis arrivé ici plutôt peu préparé. Je savais, certes, quel-
ques mots d’islandais et deux ou trois choses sur l’Islande 
avant mon départ, mais je reconnais que je me suis plutôt 

lancé les yeux fermés dans cette aventure. Je préfère ça: j’ai 
pu, de cette manière, me laisser surprendre et vivre en direct 
toutes ces nouvelles choses plutôt que de les découvrir dans 
les livres pour la première fois.  

4. Comment as-tu vécu ton départ de Suisse et ton arrivée 
en Islande? Comment s’est passé ton premier jour? Com-
ment s’est passé le premier contact avec ta famille 
d’accueil? A-t-il été difficile de vous comprendre au début?
Bien sûr, le départ a été assez difficile, surtout me séparer de 
ma famille. Mais dès que je suis arrivé ici, cela m’a tellement 
plu que j’y ai moins pensé. J’ai découvert et vécu tant de 
choses formidables que tout le reste est passé au second 

Quel message souhaites-tu faire parvenir à tous 
les donateurs AFS t’ayant permis d’obtenir une 
bourse pour ton année en programme 
d’échange? 
Je trouve très bien qu’il y ait un fonds de bourses, 
car, sans cela, peut-être que beaucoup de gens 
n’auraient pas les moyens de partir en programme 
d’échange. Grâce à vous, des personnes qui n’ont 
pas beaucoup d’argent peuvent partir une année 
sans devoir se faire du souci pour le quotidien à la 
maison. Elles peuvent se concentrer sur elles- 
mêmes et prendre un tout nouveau départ, ce qui 
est vraiment génial!

Jamie Brüesch - Islande

plan. J’ai rencontré ma famille d’accueil deux jours après mon 
arrivée. Elle m’a très bien reçu: ils ont été très gentils et m’ont 
tout de suite traité comme leur propre fils, je l’ai beaucoup 
apprécié. 

5. Comment s’est passé ton premier jour à l’école? Les 
autres élèves se sont-ils intéressés à toi? T’ont-ils posé des 
questions?
Personne n’est venu immédiatement à ma rencontre. Les 
islandais sont un peu renfermés et c’est à nous de faire le 
premier pas. C’est ce que j’ai fait et, dès le premier jour, je 
me suis lié d’amitié avec un camarade de classe islandais. Il y 
avait également d’autres élèves en programmes d’échange, 
dont j’ai fait la connaissance. Trouver des amis n’a donc jamais 
vraiment été un problème.

6. Quelles sont les différences entre ton école d’accueil 
et ton école en Suisse? Les horaires, la relation avec les 
professeurs, les cours, les activités proposées sont-ils 
différents?
L’école en Islande n’est pas très stricte et de nombreux élèves 
ne sont pas véritablement attentifs pendant les leçons. 
Contrairement à la Suisse, où beaucoup vont en classe pour 
apprendre et où l’école est chose sérieuse. Ici, en Islande, on 
travaille dans une ambiance plutôt décontractée et ça me 
plaît beaucoup. 

7. Jusqu’à présent, qu’aimes-tu le plus dans ton pays 
d’accueil (modes de vie, nourriture, paysages, ...)? Qu’est-ce 
qu’il te manque le plus?
En Islande, les gens sont certes un peu renfermés, mais très 
gentils et décontractés dès qu’ils te connaissent mieux. J’aime 
bien leurs manières. Le paysage est magnifique et différent 
de tout ce que j’ai pu voir dans d’autres pays. Ce qui me 
manque le plus, c’est bien évidemment ma famille. Une chose 
qui me dérange également est d’avoir à apprendre comment 
les choses du quotidien fonctionnent ici, alors, qu’en Suisse, 
tout m’est plus simple.

8.	 Que retiens-tu, pour le moment, de ton programme 
d’échange? Quels ont été jusqu’à présent les moments les 
plus marquants?
Jusqu’ici, le point fort de mon séjour est quand je suis allé au 
Blue Lagoon – une attraction touristique très célèbre; j’en ai 
même fait une vidéo pour ma chaîne Youtube. C’est vraiment 
un endroit spécial et unique au monde, je n’avais encore 
jamais rien vu de comparable.

9. Vois-tu déjà certains changements au niveau de ta per-
sonnalité, de ton comportement, etc? Es-tu plus curieux, 
spontané, extraverti, sûr de toi ou le contraire? Quelles 
situations auraient pu provoquer ces changements? Y a-t-il 
certaines choses que tu penses déjà faire différemment à 
ton retour? 
Je suis devenu plus ouvert et je ne suis plus aussi timide.  
Mais je ne vois pas quelle situation pourrait avoir provoqué 
cela. La raison est peut-être simplement que je suis en un 
lieu totalement différent que d’habitude.
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Jessica et sa soeur d’accueil

Jessica et sa mère d’accueil

Jessica Kronenberg - États-Unis

1. Qu’est-ce qui t’a motivée à faire une année à l’étranger? 
Et comment ta famille a-t-elle réagi à ton envie de séjour 
en immersion?	
Ce sont mes vacances à Miami, l’été dernier, qui m’ont 
motivée à vivre cette expérience. Je me suis tout de suite 
sentie bien et savais que j’aimerais revenir. C’est pourquoi je 
me suis décidée pour les États-Unis où je suis maintenant en 
programme d’échange.

2.	 Pourquoi avoir choisi les États-Unis comme pays 
d’accueil? T’étais-tu intéressée à d’autres pays avant de 
faire ton choix?
J’ai toujours été tentée par ce pays. Tout ce que j’ai appris sur 
sa culture m’a fascinée. C’est ainsi que, dès le début, il a été 
clair que c‘est ici que je désirais passer ici mon année.

3. Comment t’es-tu préparée au départ? As-tu pris des 
cours de langue, t’es-tu informée sur la culture de ton pays 
d’accueil ou es-tu partie sans te préparer?	
Je ne me suis pas vraiment préparée. Je suis arrivée ici avec, 
dans mes bagages, mon niveau d’anglais de l’école. Mon 
intention était de partir avec le moins d’attentes possible. 
De cette manière, je pourrais me faire ma propre opinion et 
n’aurais pas non plus d’attentes qui ne seraient peut-être pas 
satisfaites. 

4. Comment as-tu vécu ton départ de Suisse et ton arrivée 
aux Etats-Unis? Comment s’est passé ton premier jour? 
Comment s’est passé le premier contact avec ta famille 
d’accueil? A-t-il été difficile de vous comprendre au début?
Il y a eu une fête surprise pour les adieux – c’était génial! 
D’une part, j’étais triste et ai pleuré à l’idée de ne plus voir 
mes amis et ma famille pendant si longtemps. Mais d’autre 
part, j’étais super excitée à l’idée de commencer enfin mon 
aventure. Les premiers jours, j’étais fascinée par chaque petit 
détail, parce que même la vie quotidienne était entièrement 
nouvelle. Heureusement, je me suis dès le début entendue 
sans problème avec ma famille d’accueil et me suis sentie 
bien dans mon nouveau foyer.

5. Comment s’est passé ton premier jour à l’école? Les 
autres élèves se sont-ils intéressés à toi? T’ont-ils posé des 
questions?
Mon premier jour d’école a été très sympa. Mes camarades, 
mais aussi les enseignants, ont été très gentils: le contact 
s‘est fait facilement. La plupart sont très curieux, et quand ils 
apprennent que tu viens d’un autre pays, ils te bombardent 
de questions. Je prends vraiment du plaisir à aller à l’école ici. 

6. Quelles sont les différences entre ton école d’accueil 
et ton école en Suisse? Les horaires, la relation avec les 
professeurs, les cours, les activités proposées sont-ils 
différents?	
L’école ici est très différente de celle en Suisse. Nous avons 
par exemple divers plans d’études. C’est-à-dire que j’ai une 
autre classe pour chaque branche et que la durée des jours 
d’école n’est pas la même pour tous les élèves d’un même 
niveau. On prend le repas de midi à l’école et non pas à la 
maison dans sa famille.

7. Jusqu’à présent, qu’aimes-tu le plus dans ton pays 
d’accueil (modes de vie, nourriture, paysages, ...)? Qu’est-ce 
qu’il te manque le plus?	
J’aime bien les gens ici, à Houston. Ils sont ouverts et cha-
leureux et l’on se sent tout de suite bien. Evidemment, il y a 
encore d’autres choses qui me plaisent ici, mais les gens sont 
toujours la première chose qui me vient à l’esprit. Ce qui me 
manque le plus de chez moi est la nourriture. Aux États-Unis, 
elle n’est pas du tout la même qu’en Suisse. 

8. Que retiens-tu, pour le moment, de ton programme 
d’échange? Quels ont été jusqu’à présent les moments les 
plus marquants?	
Le plus grand moment pour moi, c’est quand je suis allée 
pour la première fois au centre-ville de Houston. J’aime la vie 
urbaine et me sentir entourée de tant de gens. C’est une très 
grande ville avec d’immenses gratte-ciel, et il y a beaucoup 
d’animation.

9. Vois-tu déjà certains changements au niveau de ta per-
sonnalité, de ton comportement, etc? Es-tu plus curieuse, 
spontanée, extravertie, sûre de toi ou le contraire? Quelles 
situations auraient pu provoquer ces changements? Y a-t-il 
certaines choses que tu penses déjà faire différemment à 
ton retour? 
Je n’ai pas le sentiment d’avoir vraiment changé jusqu’à main-
tenant. Bien sûr, je fais de plus en plus de connaissances, 
rencontre de nouveaux amis et apprends à mieux connaître 
la région. Du coup, je deviens automatiquement plus sûre de 
moi.

Downtown Houston, Texas
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Luzia et sa famille d’accueil

Luzia Bühlmann - Croatie

1.	 Qu’est-ce qui t’a motivée à faire une année à l’étranger? 
Et comment ta famille a-t-elle réagi à ton envie de séjour en 
immersion?
J’ai pris la décision de partir en programme d’échange parce 
que je voulais vivre quelque chose de nouveau et de différent 
par rapport à ma vie en Suisse. Je voulais faire la connaissance 
d’autres gens, apprendre une langue étrangère, m’immerger 
dans une nouvelle culture et accumuler ainsi plein de nouvel-
les expériences. Le déclic s’est fait au moment où ma sœur 
aînée est partie en programme d’échange avec AFS. C’est à ce 
moment que j’ai su que je souhaitais également vivre une fois 
une expérience similaire. Mes parents n’ont donc pas été par-
ticulièrement surpris quand ils l’ont appris, et ils ont facilement 
donné leur accord.

2.	 Pourquoi avoir choisi la Croatie comme pays 
d’accueil? T’étais-tu intéressée à d’autres pays avant de 
faire ton choix?
Longtemps, je n’ai pas su me décider pour un pays et je dois 
avouer que j’ai changé plusieurs fois d’avis. Trois pays fonda-
mentalement différents figuraient parmi mes favoris: la France, 
l’Inde et la Croatie. Finalement, je me suis décidée pour la Croa-
tie, parce qu’au niveau de ce que j’attendais d‘un programme 
d’échange, cela me paraissait être un compromis entre la France 
et l’Inde. De plus, la Croatie m’intéressait parce que c’est une 
destination touristique appréciée et proche de la Suisse mais 
que peu connaissent vraiment.

3.	 Comment t’es-tu préparée au départ? As-tu pris des cours 
de langue, t’es-tu informée sur la culture de ton pays d’accueil 
ou es-tu partie sans te préparer?
Avant de partir, j’ai suivi un cours de croate, pour que je sache 
dire au moins «bonjour» et me présenter. J’ai aussi consulté 
quelques magazines et guides touristiques pour m’informer, 
mais ils se concentraient toujours la région côtière, très prisée. 
Or, ma famille d’accueil vit à l’intérieur du pays, région ne figu-
rant dans presque aucun guide de voyage. Pas grave au final, 
c’était l’occasion de se laisser surprendre!

4.	 Comment as-tu vécu ton départ de Suisse et ton arrivée 
en Croatie? Comment s’est passé ton premier jour? Comment 
s’est passé le premier contact avec ta famille d’accueil? A-t-il 
été difficile de vous comprendre au début?
A l’aéroport, le départ m’a paru irréel: je n’arrivais pas à réaliser 
que je m’en allais pour dix mois! Il m’a fallu ensuite un bon mo-
ment pour prendre mes marques en Croatie. Les tous premiers 
jours dans ma famille d’accueil, après le camp, ont été les plus 
difficiles. Je ne les connaissais pas bien encore, on m’a présenté 
d’innombrables parents et connaissances et je ne comprenais 
pas un mot de ce que les gens disaient. Je suis arrivée chez eux 
le dimanche soir et l’école commençait le mardi: au début, je 
n’ai donc pas passé beaucoup de temps avec ma famille. Mais 
je me suis assez vite acclimatée: l’hospitalité croate y est pour 
beaucoup. Au début, j’ai trouvé le moyen de communiquer 
en allemand avec ma mère d’accueil, qui avait vécu quelques 
années en Autriche, et en anglais avec ma sœur d’accueil. 
Quand je voulais parler avec mon père d’accueil ou avec mon 
frère d’accueil âgé de six ans, c’est ma mère ou ma sœur 
d’accueil qui faisait l’interprète.

Découvre.
Explore.

Partage.

Que tu souhaites t’investir dans un projet de bénévolat 
en Afrique du Sud, vivre et étudier au sein d’un campus 
universitaire en Argentine ou mettre en pratique tes 
connaissances théoriques lors d’un stage professionnel 
à Londres, AFS a le programme qu’il te faut! 

Cap sur un avenir international avec AFS!
Bénévolat. Stage professionnel. Université.

afs.ch
bonjour@afs.ch 
021 323 19 19

Envie d‘en savoir plus?
Contacte-nous!

Chers membres de la communauté AFS, Chers donateurs,
L’année 2017 n’est pas encore terminée, mais nous, collabo-
rateurs du bureau AFS Suisse, réfléchissons déjà aux objectifs 
que nous souhaiterions atteindre en 2018. L’un des domaines 
sur lesquels nous aimerions nous concentrer est la collecte 
de fonds. En tant qu’organisation à but non lucratif, nous 
dépendons en effet de votre soutien et de celui de l’ensem-
ble du réseau, et nous sommes extrêmement reconnaissants 
pour chaque contribution. Pour autant, notre travail en la 
matière dispose d’une certaine marge de progression, aussi 
lançons-nous un appel à vos compétences.

Avez-vous de l’expérience dans le domaine de la collecte de 
fonds? Souhaitez-vous partager avec nous des idées dont la 
mise en œuvre pourrait nous aider à atteindre nos objectifs 
et aimeriez-vous vous engager bénévolement pour AFS 
Suisse? Êtes-vous intéressé à travailler à nos côtés à dévelop-
per la levée de fonds et nous aider ainsi à continuer à propa-
ger «l’#AFSeffect»? C’est le moment de nous contacter! 

Que vous ayez travaillé dans ce domaine ou que vous ayez 
organisé des activités de collecte de fonds dans le cadre de 
votre club ou association, nous sommes impatients de vous 

lire/entendre. Vous pensez à une personne - connaissance, 
ami, ancien employé – qui pourrait être intéressée à cette 
collaboration? C’est avec plaisir que nous recueillerons votre 
recommandation. Dans tous les cas, rejoignez notre groupe 
AFS Intercultural Programs Switzerland sur LinkedIn! C’est 
un excellent moyen de garder le contact!

À très bientôt donc et meilleures salutations,
Votre équipe AFS Suisse
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Café traditionnel croate
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7.	 Jusqu’à présent, qu’aimes-tu le plus dans ton pays d’accueil 
(modes de vie, nourriture, paysages, ...)? Qu’est-ce qu’il te 
manque le plus?
Ce qui me plaît en Croatie est l’attitude des gens. Ils prennent 
toujours le temps de se retrouver autour d’un café; je dirais 
même dire que c’est leur occupation favorite! J’apprécie de 
plus qu’il y ait ici tant de fêtes! Il y a toujours quelqu’un dans la 
famille qui a son anniversaire ou qui célèbre quelque chose. Et 
comme toute la parenté habite dans le même village ou dans 
une localité alentour, se rencontrer n’est pas un problème. 
Ce qui me gêne parfois un peu sont les points de vue des 
croates sur la protection de l’environnement ou sur l’immigra- 
tion. Dans la région où j’habite, il n’y a qu’un groupe 
d’immigrants: les Romas. Mais ceux-ci ne sont pas du tout 
intégrés dans la communauté locale. Ils vient au sein de leurs 
propres villages, dans lesquels on m’a interdit d’aller – ce serait 
trop dangereux. Dans le bus scolaire, on n’occupe pas les places 
arrières, parce qu’elles sont laissées aux Romas. Je me souviens 
de la première fois que j’ai vu une Roma. La fille assise à côté de 
moi m’a dit: «Regarde cette fille, elle n’est pas normale, c’est une 
Roma.»

8. Que retiens-tu, pour le moment, de ton programme 
d’échange? Quels ont été jusqu’à présent les moments les 
plus marquants?	
Jusqu’à maintenant, le moment le plus saisissant a été un 
voyage à Rijeka, sur la côte croate. J’ai passé là un week-end 
chez une autre étudiante en programme d’échange et elle m’a 
montré la ville et la mer: c’était vraiment magnifique! Ce qui m’a 
plu, ce n’est pas seulement de découvrir une nouvelle région, 
mais aussi de faire la connaissance d’une autre famille d’accueil 
qui a d’autres habitudes. D’autre part, j’ai constaté combien 
l’atmosphère de mon école est chaleureuse en comparaison 
du gymnase beaucoup plus anonyme d’une ville comme Rijeka. 
C’était intéressant de m’entretenir sur les différences entre la 
vie quotidienne de cette étudiante belge et la mienne. J’ai alors 
vraiment pris conscience à quel point l’année d’échange dépend 
de la famille dans laquelle on est placé.

5.	 Comment s’est passé ton premier jour à l’école? Les autres 
élèves se sont-ils intéressés à toi? T’ont-ils posé des 
questions?
Mon école est dans une petite ville et ne compte que quelques 
classes donc tout le monde voulait voir et parler à l’étudiante 
suisse en programme d’échange. J’ai vu un tas de nouveaux 
visages et n’arrivais pas à me souvenir d’un seul nom! La plupart 
des élèves étaient très ouverts, sont venus vers moi, m’ont posé 
des questions sur la Suisse et m’ont aidé à m’intégrer.
 
6.	 Quelles sont les différences entre ton école d’accueil et 
ton école en Suisse? Les horaires, la relation avec les profes-
seurs, les cours, les activités proposées sont-ils différents?
En Croatie, l’enseignement est organisé par tournus de deux 
périodes par jour, une le matin et une l’après-midi. Jusqu’à 
maintenant, je n’ai eu l’école que le matin, de 7h20 à 13h00. 
Comme j’habite en dehors de la ville où je vais à l’école, ma 
sœur d’accueil et moi-même prenons souvent le bus scolaire. 
Ce bus part le matin à 6h00 heures. Me lever si tôt était déjà un 
premier grand changement pour moi!  Quant à la ponctualité, 
elle n’a pas autant d’importance qu’en Suisse, car aucun ensei- 
gnant n’est en classe quand la leçon devrait commencer. 9. Vois-tu déjà certains changements au niveau de ta per-

sonnalité, de ton comportement, etc? Es-tu plus curieuse, 
spontanée, extravertie, sûre de toi ou le contraire? Quelles 
situations auraient pu provoquer ces changements? Y a-t-il 
certaines choses que tu penses déjà faire différemment à ton 
retour? 
Je pense que je suis devenue plus extravertie et que je sais 
mieux gérer de nouvelles situations qui peuvent être stressan-
tes. Dernier exemple en date: un voyage, seule, dans un autocar 
longue distance. Ce dernier avait plus d’une demi-heure de 
retard et je savais que ça me ferait manquer la correspondance 
avec le bus à Zagreb. Or ce soir-là, c’était le dernier bus pour 
aller à la maison. J’ai appelé ma mère d’accueil, elle a télépho-
né à AFS et AFS a cherché une solution. J’étais seule dans ce 
car et n’avais aucune idée comment j’allais rentrer à la maison. 
Finalement, le problème a été résolu, car le chauffeur extrême-
ment serviable a organisé pour moi un bus direct pour Zagreb, 
ce qui m’a permis d’arriver à temps. Il y a un mois, j’aurais été 
complètement paniquée dans une telle situation. Mais vu les 
défis auxquels je suis confrontée depuis mon arrivée, j’ai réagi 
de façon beaucoup plus décontractée. Même si j’étais quand 
même soulagée d’arriver à bon port à la maison.

Quel message souhaites-tu faire parvenir à 
tous les donateurs AFS t’ayant permis d’ob-
tenir une bourse pour ton année en pro-
gramme d’échange? 
Merci d’avoir rendu possible cette grande aven-
ture! Je ne suis ici que depuis deux mois, mais je 
suis sûr que c’était la bonne décision! J’ai déjà 
rencontré tant de nouvelles personnes, vécu 
tant de choses passionnantes et surprenantes 
en Croatie; j’apprécie chaque jour ici!



Sven et sa famille d’accueil

Sven Krattinger - États-Unis

1. Qu’est-ce qui t’a motivé à faire une année à l’étranger? 
Et comment ta famille a-t-elle réagi à ton envie de séjour 
en immersion?
Durant les premiers mois dans ma nouvelle école en Suisse, 
nous avons eu une séance d’information sur les program-
mes d’échange. Déjà tout petit, je rêvais de vivre une telle 
expérience, mais, par la suite, ce souhait est tombé dans 
l’oubli. Les témoignages d’anciens étudiants évoqués durant 
cette présentation ont ranimé ce désir et l’ont rendu encore 
plus fort qu’avant. J’en ai parlé avec mes parents et leur ai fait 
prendre conscience que j’avais vraiment envie de partir en 
leur présentant les conditions que je me fixerais moi-même 
s’ils étaient d’accord: je serais responsable de l’organisation 
du séjour (bien sûr, ils m’ont quand même secondé par la sui-
te quand j’ai eu besoin d’aide) et je me chargerais de toutes 
mes dépenses personnelles durant l’échange. Mes parents 
ont été tout de suite d’accord de me laisser profiter de cette 
chance, même s’ils se font fait d’abord un peu de souci mais 
AFS a vite su les rassurer.

2.	 Pourquoi avoir choisi les États-Unis comme pays 
d’accueil? T’étais-tu intéressé à d’autres pays avant de faire 
ton choix?
J’avais toujours eu envie de vivre le rêve américain. J’avais 
beaucoup entendu parler de l’école aux États-Unis et de la 
bonne ambiance qui y régnait. Mais quand j’ai dû donner 
mon choix final, cela a été assez difficile; j’ai dû décider si 
je préférais aller dans un pays hispanophone d’Amérique 
centrale ou du Sud ou plutôt dans un pays anglophone. Je 
connaissais les avantages de l’Amérique du Sud: de magni-
fiques paysages, un coût de la vie avantageux et une nouvelle 
langue que j’aurai à apprendre. Toutefois, j’ai quand même fini 
par privilégier l’anglais afin de m’améliorer dans cette langue: 
c‘est ainsi que j’ai opté pour les Etats-Unis. 

3. Comment t’es-tu préparé au départ? As-tu pris des cours 
de langue, t’es-tu informé sur la culture de ton pays 
d’accueil ou es-tu parti sans te préparer?
En plus des quatre ans d’anglais que j’avais fait en Suisse, je 
me suis un peu informé sur les formalités et j’ai consulté le 
site web de mon école américaine, mais je voulais surtout me 
laisser surprendre. Je savais aussi que beaucoup de préjugés 
que je lirais pourraient être faux, c’est pourquoi je me suis 
lancé dans cette aventure sans trop d’idées reçues. En ce qui 
concerne le reste de l’organisation, j’ai commencé à réfléchir, 
pendant le mois précédent mon départ, à ce que je prendrai 
avec moi et me suis occupé des cadeaux pour ma famille 
d’accueil. 

4. Comment as-tu vécu ton départ de Suisse et ton arrivée 
aux États-Unis? Comment s’est passé le premier contact 
avec ta famille d’accueil? A-t-il été difficile de vous com-
prendre au début?
A l’aéroport, avant le départ, je n’ai pas vraiment réalisé que 
je serais absent une année entière; je me réjouissais surtout 
du vol et de ce qui m’attendrait ensuite. Je me suis immédia-
tement bien entendu avec ma famille d’accueil. Ils ont essayé 
de me montrer le plus de choses possibles et de m’aider 
autant qu’ils pouvaient. Il m’a fallu quelques jours pour 
m’orienter dans mon nouvel environnement, mais comme 
j’allais courir régulièrement avec mon frère d’accueil, j’ai assez 
vite appris à connaître les lieux. De plus, il a été plus facile de 
communiquer que je ne l’avais imaginé; je pense qu’en Suisse, 
nous sommes assez bien préparés pour d’autres langues.

5. Comment s’est passé ton premier jour à l’école? Les 
autres élèves se sont-ils intéressés à toi? T’ont-ils posé des 
questions?
L’école est géniale aux États-Unis! Déjà avant le début des 
cours, nous avons eu une manifestation où, au lieu de longs 
discours ennuyeux, un véritable show nous attendait, avec 
un orchestre, des cheerleaders, des jeux et des speechs 
motivants. L’ambiance qui règne à l’école et la relation entre 
étudiants et enseignants sont nettement meilleures qu’en 
Suisse. Cela est sûrement dû en partie au fait qu’il y a ici des 
clubs scolaires, où les étudiants peuvent faire ce qui leur 
plaît, et des événements sportifs, où tous, professeurs et 
élèves confondus, sont impliqués. Ceci renforce les liens et 
l’esprit communautaire.
Quant aux élèves, non, ils ne se sont pas attroupés autour 
de moi: la plupart du temps, ils ne savaient pas que j’étais un 
étudiant en programme d’échange. Mais lorsque quelqu’un 

mentionnait cela, il y avait souvent une ou plusieurs person-
nes qui voulaient en savoir plus à mon sujet et sur la Suisse. 
La phrase que j’entends le plus souvent quand je dis que je 
viens de Suisse est: «Ah! Le pays où le système fonctionne si 
bien, n’est-ce pas?»

6. Quelles sont les différences entre ton école d’accueil 
et ton école en Suisse? Les horaires, la relation avec les 
professeurs, les cours, les activités proposées sont-ils 
différents?
L’école commence un peu plus tôt, à 7h45 et finit à 2h22 
sauf si l’on pratique un sport: l’entraînement a lieu durant 
les deux heures qui suivent la fin des cours. Ici, nous n’avons 
pas de classes ni de titulaires comme en Suisse, mais nous  
avons chacun un plan d’étude individuel que l’on a choisi au 
début de l’année. De ce fait, je suis chaque branche, dans 
une autre classe avec d’autres étudiants. Chaque matin, les 
informations importantes, les «morning announcements», 
sont diffusées dans une brève émission quotidienne sur les 
écrans de l’école. Une autre particularité est le «bear time» 
du vendredi où nous avons une heure à libre disposition, où 
nous pouvons aller à la bibliothèque, faire du sport ou 
d’autres activités. Le «running start» est également quelque 
chose de spécial: nous avons la possibilité de faire déjà les 
deux premières années de l’université parallèlement aux 
cours normaux. J’ai pris un cours de statistiques dans ce 
format et je le trouve relativement facile. La taille de l’école 
diffère également de celle que je fréquente en Suisse. Notre 
«petit» établissement compte déjà 1900 élèves et il y a pour 
tous des places de parc réparties tout autour. Nous avons, 
de plus, un stade d’athlétisme, un terrain de football et un 
court de tennis. Notre école est assez bonne dans toutes les 
disciplines, c’est pourquoi nous prenons régulièrement part à 
des compétitions à l’échelle de l’Etat.

Capitole de l’État de Washington, Olympia
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Engagés de par le monde - grâce à votre soutien
Votre don offre à nos jeunes participants AFS la possibilité de changer un peu le monde. Grâces aux bourses AFS, 
les programmes d’échange sont accessibles à tous. Nous en sommes convaincus: les grands changements débutent 
toujours par un premier saut dans l’inconnu!

Votre aide là où l’on en a besoin
Votre don ira directement là où il est nécessaire: projets visant à favoriser les échanges culturels, soutien à 
nos bénévoles sur place ou encadrement de nos participants AFS à l’étranger. A moins que vous ne préfèriez 
adresser directement votre don en faveur du fonds de bourses d’études AFS. Nous vous laissons le soin de 
déterminer comment vous souhaiteriez que votre contribution soit utilisée. Veuillez utiliser l’une des mentions 
suivantes lors de votre versement:
«Don général» / «Don pour le fonds de bourses».

Votre contribution peut nous être versée par virement bancaire selon les coordonnées ci-dessous ou directe-
ment via PayPal en cliquant sur le bouton du même nom.

Du fond du cœur, merci!
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7. Jusqu’à présent, qu’aimes-tu le plus dans ton pays 
d’accueil (modes de vie, nourriture, paysages, ...)? Qu’est-ce 
qu’il te manque le plus?
Ce qui me plaît le plus, c’est que l’école est nettement 
plus facile et que tout est très grand ici. Les magasins sont 
simplement ÉNORMES et tout est au moins deux fois plus 
grand qu’en Suisse. Par contre, la cuisine suisse est ce qui m’a 
longtemps manqué le plus. Toutefois, je m’habitue lentement 
aux mets américains et commence presque à oublier la cuisi-
ne suisse. C’est pourquoi je dirais qu’en ce moment, c’est le 
plus souvent de ma famille et de mes amis dont je m’ennuie. 
Il y a chaque jour de nombreuses situations où je pense: 
«Voilà quelque chose que j’aimerais faire avec mes amis en 
Suisse». Mais je me replonge assez vite à chaque fois dans 
mon rêve américain.

8. Que retiens-tu, pour le moment, de ton programme 
d’échange? Quels ont été jusqu’à présent les moments les 
plus marquants?	
J’ai vécu de nombreuses situations formidables: une ran-
donnée de plusieurs jours le long de la côte ouest, mon 
premier match de football américain, mon premier restaurant 
d’hamburgers américains, etc. Mais ce que je considère abso-
lument comme le meilleur moment, c’est ma première course 
de cross-country. Ce n’était pas n’importe quelle course, mais 
une course de relais. Nous étions douze et devions faire 130 
miles en une nuit. Nous dormions dans des minibus pendant 
que les autres courraient. Après un peu plus de 14 heures, 
mon équipe est arrivée victorieuse au but. Ce fut de loin la 
meilleure course que j’ai faite dans ma vie et une magnifique 
occasion de mieux connaître mes coéquipiers. 

9. Vois-tu déjà certains changements au niveau de ta per-
sonnalité, de ton comportement, etc? Es-tu plus curieux, 
spontané, extraverti, sûr de toi ou le contraire? Quelles 
situations auraient pu provoquer ces changements? Y a-t-il 
certaines choses que tu penses déjà faire différemment à 
ton retour? 
Je change, c’est certain, toutefois je ne peux pas dire en quoi, 
ni ce qui le provoque. Mais j’apprends chaque jour à mieux 
me connaître et essaie simplement de rester ouvert aux 
nouvelles choses. Dans tous les cas, ma vision du monde est 
en train de changer.

Quel message souhaites-tu faire parvenir à tous 
les donateurs AFS t’ayant permis d’obtenir une 
bourse pour ton année en programme 
d’échange? 
En ayant fait un don, vous aidez AFS à continuer 
de s’investir pour une chose aussi importante et 
respectable que la paix dans le monde et à aider, 
chaque année, beaucoup de jeunes à réaliser 
leurs rêves et leurs buts. Et pour cela, je tiens à 
vous remercier tous, parce que cela me concerne 
personnellement: en effet, vous rendez possible 
l’octroi de bourses partielles grâce auxquelles de 
nombreux étudiants, dont les parents ont des 
moyens limités, peuvent vivre une aventure aussi 
magnifique et inoubliable qu’est une année en pro-
gramme d’échange. 
Alors encore une fois, j’aimerais vous remercier 
tous pour vos dons et vous envoie mes meilleures 
salutations des États-Unis!

Destinataire: AFS-Spendenkonto
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IBAN: CH44 0900 0000 8001 6409 1
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